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Si les perspectives de changement climatique peuvent être frappées du sceau du doute,
l'accroissem4~nt de la population au sud et à l'est de la Méditerranée et dans les îles voisines du
continent constitue par contre une certitude qui, de par l'utilisation intensive des sols qu'elle
suscitera, aura des conséquences infiniment plus graves sur la biodiversité de ces régions.

Déjà des modifications tangibles dans l'occupation de l'espace sont observées. Ainsi les
superficies de terres mises en culture ne cessent de s'étendre au détriment des parcours, de la forêt
et des steppes. Au sein des îles méditerranéennes une vigilance accrue est d'autant plus nécessaire
que certains habitats ne sont présents que sur de petites superficies.

4. CHANGEMENTS SOCIO-ECONOMIQUES ET CONSERVATION DE LA FLORE DES
ILES DE LA MEDITERRANEE

Les écosystèmes insulaires méditerranéens doivent aussi pour une large part leur existence et
leurdiversité à l'histoire. Désormais, les îles méditerranéennes sontet vontêtre confrontées dans leur
ensemble, à d(~ profondes mutations sociales susceptibles d'affecter la biodiversité végétale qu'elles
hébergent.

Certaines d'entre elles ont eu une répercussion majeure sur la conservation de la diversité des
flores vasculaires insulaires et notamment:

-l'abandon du modèle autarcique traditionnel suite à la rupture de l'isolement insulairecomme
conséquence du progrès en matière de transport et des accords internationaux agricoles (P.A.C. et
G.A.T.T.) avec comme conséquence secondaire l'augmentation du taux de naturalisation d'espèces
exogènes, nouveau péril pour les flores insulaires ;

-l'évolution, de la société agricole et pastorale ancestrale vers une société urbaine, industrielle
et touristique" avec pour conséquence visible l'extension d'essences forestières pionnières et la
multiplication des incendies.

L'intérê:t grandissant du public citadin pour la conservation du patrimoine naturel constitue
cependant une nouvelle réalité propre à contribuer à une meilleure prise en compte de la flore
insulaire dans les aménagements. Elle pourrait être mise à profit pour développer des programmes
économiques d'éco-tourisme. L'importance globale de ce phénomène est cependant à moduler
compte-tenu d'une forte dissymétrie Est-Ouest et Nord-Sud.

Les conséquences de l'évolution démographique dans chaque île seront certainement
inégales. Les grandes îles voient depuis plusieurs années leurpopulation augmenter, au contraire des
îles de petite dimension qui ne cessent de se dépeupler. Cette tendance devrait s'accentuer dans le
futur; saufen Corse, île de grande superficie, dont lapopulation chute régulièrement depuis plusieurs
années.

Ces changements démographiques s'accompagnent et s'accompagneront de mutations
profondes dans l'utilisation de l'espace. Ainsi les zones d'urbanisation anciennement situées à
l'intérieur des terres se déplacent progressivement sur le littoral. Des ruptures d'approvisionnement
en eau sont prévisibles. Elles motiveront des aménagements très importants souvent au détriment de
la conservation de zones humides et de vallées alluviales. L'agriculture traditionnelle vivrière, très
diversifiée, périclite progressivement. Elle est destinée à disparaître ou laissera la place à une
agriculture plus spécialisée et plus intensive. Ainsi en Méditerranée orientale les cultures céréalières
en terrasses laissent progressivement la place aux oliveraies désherbées chimiquementet à l'élevage.

Tout cet ensemble de modifications, qui influe de manière très significative sur la biodiversité
insulaire, nécessitera la mise en place de programmes originaux et spécifiques de conservation et de
gestion.

La consolidation de mesures réglementaires, souvent encore trop timides, et la réalisation d'un
effort international dans les domaines scientifiques, éducatifs et financiers en direction de l'Est et
du Sud de la Méditerranée, relèvent désormais des mesures d'urgence.
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La situation de la flore des îles et des ensembles insulaires de
Méditerranée

Le présent chapitre vise à donner un aperçu de la situation de la flore des îles de plus grande
superficie et des principaux archipels (figures 1 à 3).

1. LES ILES BALEARES

L'archipel des Baléares se compose de deux groupes d'îles, les Pithyuses (Baléares occiden­
tales: Ibiza, Formentera) et les Gymnèses (Baléares orientales: Majorque, Minorque et Cabrera).

Les Baléares possèdent une flore qui comprend environ 1400 espèces vasculaires parmi
lesquelles 7 % sont endémiques. Le groupe des îles Gymnèses héberge une importante fraction
d'éléments floristiques d'origine tyrrhénienne.

Aujourd'hui, bien qu'il soit encore nécessaire de poursuivre la révision de divers groupes
taxinomiques, les connaissances sont relativement bien avancées dans les domaines de la taxonomie,
la chorologie, et la biologie de la reproduction des espèces endémiques.

L'étude de la végétation par contre reste à actualiser.

La flore littorale se trouve en situation critique en maintes localités. Elle subit dans les îles
Baléares,vraisemblablement l'une des pressions touristiques les plus élevées de Méditerranée. La
végétation d'altitude souffre de son côté du feu et du surpâturage qui mettent en péril de nombreuses
espèces rares.

Les autorités locales ont cependant engagé une politique active de conservation marquée par
la création d'espaces protégés (Cabrera, St Albufera ...) et l'élaboration d'un plan intégré de
conservation des espèces rares et endémiques.

2. L'ILE DE CHYPRE

L'île de Chypre occupe une position extrême en Méditerranée et abrite une flore riche de 1500
espèces natives dont 7 % sont endémiques.

Cette flore semble bien connue au niveau systématique, mais cette connaissance demande à
être complétée dans les domaines de la phytosociologie et de la chorologie fine.

Les problèmes de protection sont essentiellement la conséquence d'une pression urbano­
touristique tout le long de la côte sud, malgré une densité de population moyenne.

La partition politique de l'île complique bien entendu toute prise de décision relative à la
protection de la biodiversité végétale.

La péninsule d'Akama a été la zone la plus souvent pressentie pour l'établissement d'une
réserve ou d'un parc national.

3. LA CORSE

La flore de la Corse comprend 2524 taxons indigènes et un taux d'endémisme de près de 12 %.
(296 taxons endémiques ou subendémiques dont 131 strictement corses).

La présence de nombreux isolats complète l'intérêt de cette flore.
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Si les explorations récentes de cette flore se sont avérées très fructueuses, d'importants travaux
restent encore à réaliser en écologie, chorologie, taxonomie et biologie pourde nombreuses espèces.

Bien que l'état de conservation de cette flore ne puisse pas être considéré comme parfait (des
disparitions d'espèces ont déjà été notées), force est de constater que l'ensemble des mesures de
conservation en cours ont fait la preuve de leur efficacité.

De sérieuses menaces existent cependant pour bon nombre d'espèces rares principalement sur
le littoral où les aménagements récents constituent un des dangers les plus importants. Paradoxale­
ment le déclin du pâturage extensifconstitue aujourd'hui une menace pour la conservation future des
espèces de milieux ouverts.

4. LA CRETE

L'intérêt patrimonial de cette île est lié à son endémisme (180 taxons endémiques, pour 10 %
de la flore totale de l'île) et la présence importante d'un élément tertiaire relictuel. Il s'agit aussi d'un
espace capital pour la compréhension des relations floristiques anciennes entre l'Asie, l'Europe et
l'Afrique.

Bien que l'état des connaissances sur la flore de Crète puisse être considéré comme satisfaisant
du point de vue taxonomique, des compléments et des précisions restent à apporteren ce qui concerne
la chorologie, notamment pour l'intérieur de l'île. Les connaissances sont par contre très insuffisan­
tes en écologie, particulièrement pour les espèces endémiques ou relictuelles.

La flore de l'île subit les conséquences d'une augmentation très nette des impacts de lapression
anthropique (surpâturage, tourisme, urbanisation) depuis les années 70. Cette flore serait plus
particulièrement vulnérable en cas de changement climatique.

5. LES ILES DALMATES

Pour des raisons historiques , la flore des îles dalmates demeure la moins connue des îles ou
ensemble d'îles de Méditerranée. Les flores publiées sont toutes anciennes (1842 à 1911). Une base
de données fondée sur un herbier célèbre, l'herbier ADRZ, a pourtant été réalisée, mais elle n'a
jamais été publiée.

La fraction connue de la flore des îles dalmates montre cependant une grande richesse (2700
espèces environ recensées) et une très importante originalité, avec la présence d'espèces relictuelles,
179 taxons endémiques de l'archipel et 68 sténoendémiques propres à une île.

La flore des îles dalmates est en situation critique, du fait de la mise en oeuvre par le passé de
mesures de protection inadéquates qui ont totalement négligé la protection de la diversité de la flore,
notamment des endémiques et des taxons relictuels, au profit de considérations plus paysagères. La
situation a bien évidemment été aggravée par l'état actuel de belligérance.

6. LES ILES GRECQUES

Les connaissances relatives à la flore des îles grecques ont considérablement progressé durant
ces vingt dernières années.

Les données floristiques sur la flore des îles égéennes et ioniennes sont aujourd'hui considérées
comme satisfaisantes. Il reste néanmoins à recueillir de nombreuses informations chorologiques sur
cet agrégat insulaire de plus de 2000 unités. Les données manquent cependant dans leur majorité en
ce qui concerne la biologie, l'écologie, la phytosociologie et la sténochorie des taxons.

Ces compléments permettrontde mieux préciser l'étendue de la biodiversité floristique des îles
grecques, fortement marquées par l'endémisme, mais aussi de programmerles mesures de protection
et de gestion nécessaires à la conservation de ces espèces et de leurs habitats.
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7. MALTE
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La flore des taxons vasculaires de l'archipel maltais est aujourd'hui bien connue. 1000espèces
ont été recensées, dont près de 700 sont considérées comme indigènes et parmi elles, 16 taxons
comme strictement endémiques.

Compte tenu de la position de l'archipel maltais au centre de la Méditerranée, sa flore présente
des affinités non seulement avec la Sicile mais aussi avec les autres ensembles biogéographiques
méditerranéens.

Certaines espèces de la flore maltaise, d'intérêt international, font désormais l'objet d'une
protection légale. Ces mesures sont complétées par la création de réserves et le contrôle des activités
économiques susceptibles d'entraîner une dégradation des espaces naturels.

8. LA SARDAIGNE

Cette flore, riche de 2054 taxons, est très originale et présente un taux d'endémisme de 10%
(endémique et sub-endémiques).

Bien que l'on puisse considérer que la flore de la Sardaigne soit suffisamment connue,
l'exploration110ristiquede ce territoire insulairedemeure incomplète. Larévision systématiqued'un
certain nombre de genres est aussi d'actualité.

Certains éléments de cette flore font l'objetd'une préservation légale grâce à l'existence d'une
loi de protection spécifique. Elle est complétée par une loi sur la création de parcs naturels laissant
présager la mise en oeuvre d'une protection de certains territoires particulièrement riches.

9. LA SICILl8:

Enraisonde son histoire, ses caractéristiques géomorphologiques et sapositionen Méditerranée,
la flore de la Sicile s'avère la plus riche des Îles ou ensembles insulaires de Méditerranée: plus de
3000 taxons supérieurs ont été recensés.

L'endémisme y est supérieur à 10%. De nombreuses espèces rares en Méditerranée y trouvent
un ultime refuge.

Les nombreuses études floristiques et taxinomiques réalisées ont permis d'atteindre un niveau
de connaissance satisfaisant sur cette flore, bien que de nombreux groupes ou espèces critiques
nécessitent encore des approfondissements.

Le niveau de conservation de cette flore est par contre aujourd'hui encore très insuffisant. De
nombreuses extinctions d'espèces ont été dénombrées. D'autres espèces très rares sont en danger de
disparition.

La constitution récente de plusieurs réserves naturelles et la création de trois parcs régionaux
laissent espérer une amélioration de la situation actuelle.
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Les outils de la connaissance et de la gestion de la diversité
floristique

1. L'ETUDE ET LA DESCRIPTION DES GROUPEMENTS VEGETAUX

367

Cette discipline étudie les associations végétales et pennet de mettre en évidence des
phénomènes de synendémisme (endémisme au niveau des groupements végétaux) révélateurs de
l'originalité de conditions écologiques et biotiques particulières. Il s'agit d'un indicateur de
biodiversité pertinent permettant d'étendre les actions de conservation des espèces à des biotopes et
àdes couvertures végétales particulières. En matière de protectionon ne peutpas protégerles espèces
dans leur singularité mais toujours dans la communauté (ou l'écosystème) où elles vivent.

2. LES ETUDES ECOLOGIQUES

Elles sont indispensables pour:
- déterminer avec précision les facteurs et les seuils physico-chimiques discriminant la

présence ou l'absence des espèces végétales,
- préciser les techniques à mettre en oeuvre pour gérer avec précision les populations de ces

mêmes espèces, leurs habitats et les relations que les espèces entretiennent entre-elles
- mettre en oeuvre des programmes de restauration qui pourraient s'avérer nécessaires.
- préciser les relations entre usages du milieu naturel et maintien de la diversité (effets du

pâturage, impact d'activités agricoles, etc.).

Sur l'ensemble des îles de la Méditerranée ces études restent très parcellaires, un effort
particulièrement important devra être réalisé dans ce domaine si l'on souhaite que les expertises
réclamées à la communauté scientifique soient à la hauteurdes enjeux etdes réponses que l'on attend
d'elle.

3. LES ETUDES CYTOTAXINOMIQUES

La cytotaxinomie s'impose comme une discipline incontournable en matière d'étude et de
conservation végétale, dans la mesure où elle permet de différencier des populations à nombre
chromosomique et caryotype différents et de déceler des phénomènes de spéciation anciens ou
naissants mais aussi de préciser sur le terrain, l'histoire et la direction des migrations végétales.

Les études cytotaxinomiques permettent de replacer la plupartdes taxons à aire restreinte dans
une des 4 catégories classiquement reconnues en matière d'endémisme. Appliquées à la Corse et à
la Crète, ces études ont permis de montrer que ces îles ont joué un rôle de conservation capital pour
la flore paléogène.

4. LES INDICATEURS BIOCHIMIQUES DE VARIABILITE

Les indicateurs biochimiques de la diversité apparaissent de nature à compléter, voire à
remplacer avantageusement, les évaluations classiques, au vu de la facilité de leur mise en oeuvre
et la rapidité avec laquelle des résultats significatifs peuvent être obtenus.

L'utilisation des isoenzymes mais aussi de nouvelles techniques d'étude du polymorphisme
de l'A.D.N. (R.A.P.D. & R.F.L.P.) offrent de grandes possibilités pour:

- caractériser la diversité génétique des populations,
- pouvoir les différencier et préciser leur distance génétique.
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Les études du polymorphisme de l'A.D.N. sont appelées à se développer et permettent
l'obtention plus rapide et plus économique de données significatives.

L'utilisation des iso-enzymes a par ailleurs été préconisée pour la caractérisation des
populations conservées en banques de semences, pour en détecter l'état de conservation et obtenir
des indications sur la tolérance au froid et à l 'humidité en fonction des techniques de conservation
employées.

5. LES ETUDES SUR LA BIOLOGIE DE LA REPRODUCTION

Cette discipline étudie les processus impliqués dans la reproduction végétale. Elle inclut les
études de la phénologie, des mécanismes de pollinisation et des systèmes très complexes de
reproduction, tant sexués qu'asexués.

La connaissance de l'efficacité reproductive des plantes (se traduisant par le nombre de
«diaspores» produites tant en reproduction sexuée par allogamie et autogamie sexuée, ou asexuée
par apomixie, que par reproduction végétative et, fréquemment comme résultat d'un équilibre entre
ces méthodes reproductives distinctes) est essentielle pour apprécier la capacité de survie d'une
espèce dans un environnement déterminé et établir en conséquence les mesures appropriées de
conservation.

Tout ou presque reste à faire dans ce domaine où globalement très peu de données sont
aujourd'hui disponibles en dehors des espèces cultivées majeures.

Gérer la diversité floristique dans les îles de la Méditerranée

1. INTEGRER LES CONNAISSANCES ACTUELLES SUR LES ESPECES, LEUR
CHOROLOGIE ET LEUR BIOLOGIE POUR MIEUX GERER LA BIODIVERSITE
VEGETALE DES ESPACES INSULAIRES

Le recours aux données les plus récentes de la biologie de la conservation paraît de nature à
apporter aux décideurs, gestionnaires d'espaces naturels ou aménageurs, les éléments nécessaires à
l'intégration de la conservation in situ de la flore dans la planification de l'espace et à la mise en
oeuvre de stratégies de conservation qui soient moins entachées d'empirisme.

La mise en oeuvre de telles démarches stratégiques devra bien entendu résulter de la synthèse
de données très diverses relatives à :

-l'identification du patrimoine à conserver (listes d'espèces végétales et études chorologiques)
et de sa variabilité (identification des situations marginales, connaissance de l'histoire du taxon,
études caryologiques, études de variabilité faisant appel aux marqueurs biochimiques),

-le choix des priorités d'intervention (identification des responsabilités particulières, prise en
compte de la rareté, identification de la rareté intrinsèque et de la rareté anthropogène),

- l'interprétation des informations découlant du fonctionnement des systèmes reproductifs.

Elle vislera à assurer la survie des taxons par la gestion de leur variabilité et de leurs capacités
évolutives sm le long terme, intégrée à la gestion de leurs habitats.

Deux stratégies complémentaires peuvent être recommandées en fonction de la rareté des
taxons concernés :
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1) La gestion des taxons les moins menacés devra être de préférence intégrée dans le cadre des
activités sociales et économiques traditionnelles dans l'esprit d'un usage durable (pâturage extensif,
activités forestières, fauche, agriculture traditionnelle) moyennant une surveillance continue
"d'ambiances stationnelles témoins" représentatives de situations "d'unités adaptatives génétiques".

2)Les taxons les plus rares nécessiterontparcontre la réalisation d'études spécifiqueset lamise
en oeuvre de programmes d'expérimentation conjointement aux mesures de conservation à mettre
en oeuvre immédiatement. Dans l'attente des résultats des expérimentations, les mesures provisoires
viseront à favoriser à la fois le maintien d'un certain nombre de populations à grands effectifs en
complément de métapopulations.

Les espaces protégés doiventjouerun rôle privilégié dans la conservation de la flore en mettant
effectivement en oeuvre de telles stratégies au sein de leur propre territoire mais aussi en veillant à
compléter leur réseau de manière à intégrer toutes les superficies nécessaires à la protection des
éléments les plus rares ou les plus représentatifs des flores insulaires.

2. LA NECESSITE D'EXPERIMENTER POUR MIEUX CONSERVER

Que faut-il protéger? Pourquoi? Comment?

Contrairement aux habitudes acquises et à une certaine logique qui voudrait que les efforts
portent sur les deux premières interrogations, il convientpourêtre en mesure d'apporterdes réponses
pertinentes et appropriées à l'extinction des espèces à laquelle sera confrontée notre société,
d'entreprendre dès à présent des expérimentations sur le "comment protéger".

En matière de stratégie de conservation, les biologistes de la conservation résument la
problématique en terme de S.L.O.S.S. (Single Large Or Several Small populations). A ce sujet les
connaissances actuelles inclinent à penser que la conservation de la variabilité génétique serait
assurée de meilleure manière au sein de métapopulations.

L'obligation de prévoir, donc de programmer laconservation de la diversité, nécessite de sortir
de l'académisme et de mettre en place des séries d'expérimentations permettant la validation de
modèles reproductibles dans les actions de gestion.

3. CONSERVATION EX SITU ET BANQUES DE SEMENCES

L'intérêt exceptionnel des flores insulaires de Méditerranée amène à s'interroger sur les
contraintes rencontrées par les décideurs pour la mise en oeuvre, dans les délais requis, des politiques
de gestion in situ susceptibles d'offrir toutes les garanties requises du point de vue de la conservation
de la biodiversité.

Bien au contraire, les menaces d'origine anthropique, aujourd'hui parfaitement recensées sur
ces îles conduisent à recommander la mise en oeuvre de programmes rapides de conservation exsitu,
en complément et non en substitution des programmes de conservation in situ.

Celles-ci devront bien entendu être orientées prioritairement vers la conservation de taxons
rares et endémiques, sans pour autant exclure les autres éléments des flores insulaires. Les uns et les
autres, plus spécialement dans les petites îles, sont aussi menacés par l'expansion de plantes et
d'animaux non indigènes, phénomènes qui se combinent aux déséquilibres résultantde perturbations
d'origines anthropiques.

Les caractéristiques des semences méditerranéennes conduisentà recommander l'organisation
et le développement d'un réseau de banques de semences spécialisées sur la conservation de la flore
sauvage. Untel réseau pourrait profiter de l'expérience et des infrastructures existant au nord-ouest
de la Méditerranée. Il devrait cependant être complété par la création de nouvelles banques de
semences dans les régions où elles font défaut principalement à l'est et au sud de la Méditerranée.
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4. CULTURE DE TISSUS ET CONSERVATION DE LA FLORE INSULAIRE

L'existence de végétaux à fertilité réduite ou possédant des semences récalcitrantes conduira
inévitablement les organismes chargés de la mise en oeuvre des programmes de conservation ex situ
à avoir recours aux techniques de multiplication par culture de tissus (in vitro).

Ce type de techniques pourra être utile pour la propagation mais aussi pour le stockage à moyen
ou long terme (cryoconservation) de plantes menacées, moyennant le respect de méthodologies et
de règles déontologiques strictes.

Concernant les îles méditerranéennes, il est recommandé, compte tenu des coûts engendrés tant
en investissement qu'en fonctionnement, de s'appuyer sur le réseau d'organismes présents dans les
pays riverains: de la Méditerranée qui maîtrisent déjà ce type de techniques.

5. APERCU SUR LES MESURES REGLEMENTAIRES CONCERNANT LA FLORE
INSULAIIRE

Dans les îles méditerranéennes, la plupart des législations nationales se limitent à l'interdiction
du prélèvement et du commerce des espèces protégées. Ceci ne permet pas d'assurer une conserva­
tion satisfaisante de ces plantes dans la mesure où la protection de leurs habitats n'est pas assurée.

L'interdiction de détruire les plantes protégées, qui figure dans certains textes, s'avère en
général insuffisamment appropriée aux problèmes rencontrés dans la mesure où seule la destruction
délibérée est généralement prohibée.

Dans tous les cas, la réglementation existante demeure très difficile à appliquer, qu'elle
concerne les prélèvements illégaux ou la destruction de plantes protégées, quand il s'agit d'activités
qui ne sont pas, dans un autre cadre règlementaire légalement soumises à autorisation.

Dans beaucoup de cas, ces législations restrictives devront être accompagnées de mesures
incitatives, parexemple fondées sur la conclusion de contrats. Une telle démarche ne sera réellement
possible que dans la mesure où les moyens financiers nécessaires serontdégagés. A ce propos, la mise
en application des conventions internationales et des instruments communautaires (y compris les
directives européennes et les instruments financiers qui pourraient y être liés) pourrait constituer une
opportunité à saisir pour les îles relevant de l'autorité de pays signataires.

6. ROLE DES JARDINS BOTANIQUES POUR LA CONSERVATION DES ESPECES
VEGETALES INSULAIRES

Tous les jardins botaniques ont la possibilité de contribuer à la conservation des flores
insulaires en s: 'associant à des programmes de recherches sur les plantes insulaires et en utilisant les
résultats de ces recherches pour concevoir de manière scientifique des plans de gestion et des
programmes de conservation in situ de ces espèces.

La longue expérience des jardins botaniques en matière de culture de plantes rares ou peu
communes, associée aux techniques modernes comme la multiplication in vitro et des recherches
telles que isoenzyme et DNA, constitue un potentiel propre à contribuer à la conservation et la
sauvegarde des espèces insulaires, en permettant la résolution de problèmes de reproduction des
espèces, leur réintroduction dans leur habitat naturel et le maintien des effectifs dans les populations
à des niveaux assurant leur viabilité.

L'expérience, les infrastructures et les moyens humains des jardins botaniques, apparaissent
comme indispensables pour la constitution des banques de germoplasmes et des banques de gènes,
nécessaires pour assurer la conservation ex situ de "copies de sauvegarde" de la variabilité réunie
au sein des populations spontanées d'espèces insulaires.
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Des expériences de conservation originales faisant appel à l'ensemble des outils d'étude et de
conservation de la diversité existentdéjà en Méditerranée notamment en Corse, dans les îles Baléares
et au sein de la Communauté Valencienne.

Elles tendent à montrer que si l'approche spécifique est souvent nécessaire, les mesures de
conservation des espèces végétales relèvent de prises en compte au niveau local et doivent de ce fait
être intégrées àdes programmes de gestion plus globaux, visantparexemple à lamaîtrisede l'érosion,
à la protection de la couverture végétale, au maintien d'usages traditionnels, etc.

En guise de conclusion: intégrer la conservation au développe­
ment durable

Comme les lignes qui précèdent ont souhaité le démontrer, la conservation de la diversité des
flores des îles méditerranéennes doit être intégrée au rang des programmes prioritaires de conser­
vation de la biodiversité mondiale.

Dans cette région du monde de vieille civilisation, le succès d'une telle entreprise reste
conditionné à un "retour d'investissement" vers le grand public (aspect éducatif), les décideurs
(aspect développement-aménagement), le secteur économique (aspect valorisation) et la commu­
nauté scientifique (aspect progrès de la connaissance).

1. L'ASPECT EDUCATIF

Les îles méditerranéennes abritent une flore originale, parfois étrange, toujours fascinante,
reflet ou mémoire de paysages du passé, d'un temps révolu. Sa grande diversité (de nombreuses
familles végétales sont représentées), l'éclat de ses floraisons, la puissance et la variété de ses arômes
en font une gamme de prédilection pour l'éducation du public en matière de botanique et d'écologie
végétale. N'est-il pas temps de compléter les manuels nordiques, les modèles biologiques pris dans
les flores d'Europe du nord, parceux du monde méditerranéen qui fut aussi le berceaude nombreuses
plantes domestiquées?

Un programme éducatif développé à l'échelle des îles méditerranéennes devra comporter la
création de parcs et de jardins botaniques, le développement de secteurs pédagogiques dans les
espaces protégés, spécialement orientés sur la flore, l'édition de documents pédagogiques touchant
les différentes tranches d'âge du grand public, l'engagement de moniteurs botaniques chargés, par
le contact avec le public, de faire découvrir la beauté de ces flores et d'éduquer à leur respect.

2. LE DEVELOPPEMENT ET L'AMENAGEMENT

L'explosion touristique que connaissent les îles méditerranéennes doit permettre de dévelop­
per un "tourisme vert" qui réponde désormais à la demande du public, et qui s'avère susceptible
tout à la fois de financer partiellement les actions de conservation, et de démontrer que la protection
peut être totalement intégrée aux programmes de développement. Il en résultera un meilleur respect
de la qualité des paysages, génératrice au premier chef de l'attraction touristique. Les options
pédagogiques déjà citées doivent trouver là matière à leur application.

Les politiques de développement doivent intégrer les aspects de la protection de la flore, et
inversement. Ainsi un dialogue doit-il s'instaurer entre aménageurs et protecteurs de la biodiversité
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pour bâtir les fondements d'un développement durable, évitant gaspillage des ressources (ici
végétales, paysagères, génétiques, etc.) et tout en pennettant les aménagements nécessaires au
développement des économies locales.

Une meilleure connaissance de la biodiversité sera de nature à dépassionner les débats traitant
du thème "environnement-développement" en pennettant l'instauration de débats techniques
comme substitut aux débats idéologiques d'aujourd'hui.

3. UN POTENTIEL DE VALORISATION

Le développement des biotechnologies, l'évolution rapide des gammes végétales employées,
la présence de nombreuses fonnes sauvages de plantes cultivées, rendent la conservation parte­
naire d'une valorisation potentielle de végétaux, par leurs gènes (amélioration des plantes) ou par
leurs molécules (les flores méditerranéennes sont des réservoirs impressionnants de composés
chimiques souvent aromatiques). La conservation des flores, et par là même, de constituants
chimiques ou de systèmes génétiques originaux, pennet le maintien d'un réservoir de valorisation
très important" insuffisamment exploré et très différent de celui des zones tropicales du monde.

4. LES PROGRES DE LA CONNAISSANCE

L'intérêt des flores insulaires méditerranéennes a suffisamment été souligné ci-dessus pour ne
pas argumenter davantage sur les apports mutuels de la conservation et de la connaissance
scientifique de ces flores à fort taux d'endémisme, gardant en mémoire des fonnes végétales du passé
et riches en originalités chimiques ainsi qu'écologiques.

L'instauration d'une politique systématique de recueil périodique et de synthèse des différen­
tes avancées scientifiques, organisée par secteur insulaire, constituerait une jauge pratique. Ceci
pennettrait le suivi puis l'adaptation des programmes de recherche, la communication aisée auprès
des scientifiques investis dans d'autres secteurs, et pour les décideurs l'instauration d'un tableau de
bord fiable pour suivre la flore des îles de la Méditerrannée.
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Avis aux auteurs désirant publier dans la revue

Ecologia Mediterranea

Généralités

Ecologia Mediterranea publie des travaux originaux et des
mises au point sur des sujets se rapportant à l'écologie générale, fonda­
mentale ou appliquée, terrestre et limnique, en régions méditerranéen­
nes. Les articles peuvent être rédigés, de préférence, en français ou en
anglais, mais aussi en allemand, en espagnol ou en italien.

Ecologia Mediterranea est équipé d'un matériel informatique
destiné à assurer la composition de la revue, tout en augmentant sa qualité
et son homogénéité, permettant ainsi une parution plus rapide.

Ce matériel comporte d'une part un micro-ordinateur de la
famille des PC compatibles MS-DOS,muni de deux lecteurs permettant
de lire des disquettes de 3" 1/2 (deno Ko ou 1,4 Mo) et de 5" 1/4 (de 360
Ko ou 1,2 Mo) et, d'autre part, d'une imprimante Laser Postscript. Les
logiciels utilisés sont «PageMakeo> pour la composition et «Word5»
pour le traitement de texte. A défaut de ce logiciel, il est souhaitable de
transformer les fichiers au moyen du format d'échange appelé RTF (Rich
Text Format). Néanmoins, les textes saisis sous «Macintosh» seront
récupérés sous «MS-DOS».

Texte

Les articles proposés doivent être envoyés, en triple exemplai­
res, dactylographiés en double interligne, en format A4, au Secrétariat
général de la revue, accompagnés de la disquette contenant le texte déjà
informatisé. Les articles doivent être complets: titres français et anglais,
auteur(s) etadresse(s), résumé etabstract (au minimum), mots clés, texte,
conclusion, bibliographie, figures et tableaux, afin d'être soumis au
Comité de lecture avant confirmation de leur acceptation. Les tableaux
numériques, les tableaux phytosociologiques et, si possible les graphi­
ques, seront inclus dans le texte informatisé. N'envoyez les figures
originales qu'après acceptation de l'article. Les disquettes seront ren­
voyées.

Les articles comportant plus de 20 pages seront acceptés dans la
mesure des possibilités. Les vingt premières pages des articles (incluant
tableaux et figures) seront éditées à titre gracieux. Les pages excédentai­
res seront facturées. Il estfoumi 25 tirés-à-part par article, même lorsqu'il
y a des auteurs multiples. A la demande, des tirés-à-part supplémentaires
peuvent être obtenus: ils seront facturés.

Une fois leur article accepté, les auteurs devront tenir compte
des remarques des lecteurs, puis ils renverront leur texte corrigé im­
primé (en un exemplaire) et informatisé. Ils devront s'assurer de la
correspondance entre le texte imprimé (pour contrôle) et le texte informa­
tisé. Les figures et les photographies originales seront jointes à l'envoi.
La disquette et les documents associés doivent parvenir dans les meilleurs
délais au Secrétariat de la revue.

Résumé et mots-clés

Le résumé doit comporter 100 à 150 mots au maximum. Le
nombre de mots-clés est limité à 5, dans la langue des résumés.

Auteurs et Adresses

L'adresse de chaque auteur sera indiquée. Chaque adresse doit
être complète et comportera le numéro de téléphone ou de télécopie (fax),
pour faciliter les communications avec l'auteur principal. Dans le cas où
une publication est le fait de plusieurs auteurs, lors du premier envoi,
l'auteur devra préciser la personne à qui doit être retoumé l'article, après
lecture.

Bibliographie

La bibliographie regroupera toutes les références citées et elles
seules. Les références seront rangées dans l'ordre alphabétique des
auteurs et de façon chronologique. Les abréviations internationales des
titres des revues peuvent être utilisées.

Conventions

Sur le plan de la saisie du texte, il est simplement demandé aux
auteurs de distinguer clairement les titres des différents paragraphes, de

taper le texte «au kilomètre», en respectant les conventions ci-dessous.
La mise en forme définitive du texte sera assurée par la revue.

Principaux titres et numérotation

Introduction, Matériel et méthodes, Résultats, Conclusion et
Bibliographie seront centrés pour faciliter la lecture: ils ne seront pas
numérotés. Pour numéroter les sous-chapitres, éviter les lettres.

Abréviations

Les abréviations sont à proscrire, sauf les plus courantes. En tout
état de cause, l'usage d'une abréviation technique doit être précédée de
sa signification lors de sa première apparition.

Citations et renvois appelés dans le texte

Les mots «figures» et «tableaux» annoncés dans le texte sont
écrits en toutes lettres et en minuscules. Exemples: ... sur la figure 3....
comme le montre la carte (figure 3). Ne pas écrire: «voir figure 3», ni «cf.
fig. 3». Pour les citations, suivre ces exemples: «ainsi que le dit DUPONT
(1962)) ou, dès qu'il y a plus d'un auteur, «(DUPONT et al., 1962)). La
page de la citation n'est mentionnée que dans le cas où elle correspond
à une citation entre guillemets.

Mots latins

Les mots latins doivent être mis en italiques afin de les distin­
guer du reste du texte (et al., a priori, stricto sensu, etc.), et en particulier
les noms de plantes ou d'animaux (Quercus toza et Q. pubescens). Pour
les plantes une seule majuscule sur le nom de genre, l'épithète reste en
minuscules. Pour distinguer un nom d'espèce d'un groupement végétal
en latin, il peut être utile de différencier la typographie de ce demier par
des lettres grasses.

Unités et symboles

Les unités de mesure et les symboles ne sont jamais suivis d'un
point. Exemples: «1O"C, 100 mm, 10 s, 2 500 m,50 FF, 50 0/0».

Typographie

En français, n'utilisez les majuscules que pour les noms pro­
pres, sauf exception justifiée. Pour associer l'unité de mesure à sa valeur,
utilisez l' «espace insécable» plutôt que la barre d'espacement pour éviter
que, lors de la justification, la valeur ne se trouve en fin de ligne et son
unité en début de la ligne suivante. De même, pour les doubles ponctua­
tions (: ;! ?), les faire précéder d'un espace insécable. Les ponctuations
simples (, .) ne sont pas précédées d'un espace. Par contre, toutes les
ponctuations sont suivies d'un espace. Les (parenthèses), les [crochets],
les {accolades} et les «guillemets» doivent être accolés aux mots qu'ils
enserrent. Le tiret «-» marquant un sous-alinéa sera avantageusement
suivi d'un espace «insécable» de façon que le mot qui suit le tiret ne soit
séparé que d'un seul espace.

Figures et tableaux

Les figures rassemblent tout ce qui est dessin ou photogra­
phies ; les tableaux, tout ce qui peut être écrit avec une machine à écrire.
Les figures et tableaux, doivent être remis prêts à l'impression, sans
nécessiter de réduction (format 16 x 22 cm au maximum, ou 8 x 22).
Les figures comme les tableaux doivent être conçus pour être vus ou lus
en format "Portrait" et non "Paysage" (ou "à l'italienne"). Les caractères
utilisés doivent avoir au minimum un millimètre de hauteur tout en
restant lisibles (caractères de qualité professionnelle, non manuscrits).
Les figures qui ne se prêtent pas à la reproduction seront retournées. Tous
les documents (figures et tableaux) devant être insérés dans le texte
doivent être annoncés et numérotés dans l'ordre croissant: ils doivent
comporter une légende (éviter les formules vagues telles que «pour les
explications, voir dans le texte»). Les titres des figures seront inscrits là
où l'auteur veut les faire apparaître, en tenant compte de la place qu'elles
occuperont. En ce qui concerne les tableaux phytosociologiques, il est
indispensable d'indiquer par des points les relevés où la plante ne figure
pas, de façon à en permettre l'observation dans les différents relevés où
elle se trouve. Les tableaux informatisés ne doivent pas comporter de
signes (: ou 1) pour marquer les colonnes.

Les propositions de publication d'articles doivent être adressées au Secrétaire général.
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